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PRÉFACE. vij

des arts et des sciences de Œurope , fut

très-favorable aux Missionnaires; il les ho-
nora publiquement de sa protection ; il les

employa avec succès , leur accorda par un
édit solennel, daté du mois de mars 1692,
la permission de prêcher leur loi, qu'il avoit

étudiée et qu'il estimoit, en occupa plusieurs
dans son palais , et surtout dans le tribunal
des mathématiques.

Le nombre des IVIissionnaires augmenta
;

il en vint de différens ordres religieux. Les
Jésuites, charmés de cette augmentation
d'ouvriers évangéhques , les vire*., arriver
avec une vraie consolation j les aidèrent,
les soutinrent dans les établissemens qu'ils

avoient formés , et parurent
, quoiqu'on en

dise, fort éloignés de vouloir être les seuls

à travailler à la conversion des Chinois. On
en peut juger par les premiers témoignages
que rendirent à leur zèle et à leur charité

ces nouveaux débarqués. Bien loin de les

traverser comme ils en avoient la facilité

,

ils les reçurent comme leurs frères , et leur
rendirent tous les services qu'ils pouvoient
en attendre.

Les esprits ne s'aliénèrent qu'au bout de
quelques années 5 et ne seroit-ce point à la


